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Dans le voisinage se voient encore des huttes de pierre, en forme de ruches, qui
servaient de cave à lait, et dont E. Poeschel, le savant archéologue des Grisons,
signale la ressemblance avec les trulli d'Apulie et de Sardaigne.

W. Zeller

(adaptation L. G.)

Les castors de la Versoix

Après trois années de travail ardu et d'enthousiasme, d'espoirs, de déceptions,
de drames et de joies, nous pouvons aujourd'hui, dans un moment où le comportement

de nos animaux semble autoriser le plus légitime optimisme, donner un bref

aperçu des premiers résultats de notre tentative.
Depuis dix mois, nos deux couples de castors vivent en liberté complete dans

la Versoix, ses affluents et ses vieux canaux. Ils se sont fixés, ont aménage des

terriers et construit la magnifique hutte dont nous donnons des photographies; et
si nous avons encore quelques soucis à kjur sujet, ce sont les hommes qui nous les

donnent: angoisses d'amoureux ou de pères de famille, que notre imagination,
spécialisée à l'extrême, grossit plus que de raison.

Si nos castors ne semblent pas encore avoir eu de progéniture, du moins se sont-
ils efforcés de nous satisfaire de toutes sortes de manières, parfois des plus comiques.
Mais leur exploit le plus extraordinaire fut sans aucun doute la construction de la
hutte dont nous parlerons dans un moment.

Au début de l'été il nous devint de plus en plus difficile de repérer nos animaux,
car ils avaient exploré méthodiquement tout le réseau de cours d'eau mis à leur
disposition, et même bien au delà, laissant partout des traces de leur passage -
arbres abattus ou baguettes soigneusement pelées - de sorte que nous no«us inquiétions

à juste titre de leur humeur vagabonde, qui nous semblait de mauvais augure.
Nous supposions qu'ils s'accommodaient mal de leur nouveau milieu, ou
cherchaient désespérément leur patrie perdue.

Un pêcheur sagace, le premier, nous signala un castor dans le Boiron, que notre
animal ne pouvait avoir gagné qu'en descendant la Versoix, ou un de ses canaux.
Il avait alors longé la rive du lac, dans la direction de Nyon, jusqu'à l'embouchure
de cette rivière, car les castors répugnent aux voyages terrestres. Ce jeune mâle
s'était établi au pied d'une moraine d'argile, dans un amas de bois déposé par les

crues, qui faisait pour lui figure de hutte sommaire. Il coupait des saules dans
les environs immédiats de son gîte, dont il sortait, pour plonger dans l'eau, à la
moindre alerte. Nous dûmes le reprendre, car il devenait célèbre, s'apprivoisait de

façon inquiétante, se laissait toucher au fond de son trou, avec un bâton, sans plus
réagir; négligeait de se creuser un véritable terrier, tandis que les enfants du
village lui construisaient un barrage! Après deux mois de « punition » dans le

parc du Bois du Faisan, au bord de la Versoix, ce castor est resté dans les environs,
où un de nos amis vient de découvrir son terrier, fait cette fois dans toutes les règles
de l'art, c'est-à-dire avec une entrée immergée et la traditionnelle cheminée
d'aération.

Un second animal, la femelle adulte qui fut pensionnaire pendant neuf mois du
Zoo de Berne, où nous la retrouvâmes en parfait état, nous fut signalée plus loin
encore. Longeant les rives du lac, elle avait dépassé la ville de Nyon et s'était
installée provisoirement à lttmbouchure de la Promenthouse, où elle stupéfiait les habitants

par ses talents de bûcheron. Elle fut découverte par un couple de campeurs,
qui eut la surprise de voir à l'aube un grand écriteau planté dans la berge: «

Propriété privée, défense d'entrer. » La veille, cet écriteau était masqué par un buisson 111



Notre premier castor, une
jeune femelle qui devait
mourir de maladie un
mois après son installation

dans le parc du Bois
du Faisan.

Jeune peuplier carolm
abattu par les castors en
liberté dans la Versoix. Le
propriétaire de cette
plantation, après les premiers
dégâts, protégea ses
arbres par un simple
emballage de papier, qui
suffit, momentanément, à

rebuter les animaux. Puis
nous posâmes nous-mêmes

un manchon de grillage

à la base de tous les
arbres menacés, jusqu'à
vingt mètres du cours
d'eau. Les dégâts aux
peupliers Carolins
semblent être le seul « danger

» résultant de la
présence des castors.

112

¦»»

*V-*
*

V

M>m

:-: ¦ :f «¦'

^2" *****V-

J&.
7.^Mkjrj^ïJ -:***

S

<

M



de peupliers noirs que notre castor avait coupé dans la nuit. Puis cette bête

disparut de la Promenthouse, mais nous avons tout lieu de supposer qu'elle a regagné
la Versoix, car nous ne pouvons expliquer autrement la présence certaine d'un
castor adulte entre le territoire du couple constructeur de la hutte, en aval de

Divonne, et celui du jeune mâle cantonné à l'embouchure de la rivière.
Les castors du Rhône ont eu longtemps la réputation d'être moins doués que

leurs congénères du nord de l'Europe ou d'Amérique. Ils n'avaient jamais, dit-on,
construit de hutte ni de barrage. Nous savons aujourd'hui qu'il ne s'agissait que
d'un instinct gardé intact, en réserve, dans le patrimoine héréditaire de la race.
Un naturaliste a étudié récemment de parfaits petits barrages sur la Tave, affluent
de la Cèse, dans le département du Gard. D'autre part, une femelle captive, il y a

quelque ving-cinq ans, construisit une hutte sommaire sur son bassin, pour y
mettre bas. (Cordier-Goni, « Les castors du Rhône ».)

Mais nos castors sont allés beaucoup plus loin. Le couple qui nous a le plus
étonné fut capturé au début de février 1958, dans un petit affluent du Gardon
d'Anduze, où il habitait des terriers creusés sous la berge, comme tous ses congénères

du Midi. Ces animaux furent pris séparément et lâchés à quelques jours
d'intervalle dans la Versoix, car nous nous efforcions de transporter immédiatement

nos prises, afin de leur éviter tout accident ou fatigue inutile. Dans leur
nouveau domaine, ils ne tardèrent pas à se retrouver, furent vus nageant côte à côte,

par des pêcheurs, bien en amont du lieu où nous les avions lâchés. Ils s'avancèrent
jusqu'aux abords de la ville de Divonne, dans le département de l'Ain, puis nous
les perdîmes de vue. La Versoix, dans cette région, traverse lentement un immense
marais d'une admirable sauvagerie. Ses berges sont peu praticables et couvertes
d'une végétation luxuriante et presque impénétrable. Il nous fallait une embarcation

pour tenter de retrouver les traces de nos bêtes. Au début de l'été, nous
entreprîmes une descente de la rivière, «sur un canot pneumatique, en aval de

Divonne. Après un premier naufrage en eau rapide, nous entrâmes bientôt dans
les calmes méandres que nous désirions tant explorer. Nous avions dépassé un gros
amas de bois sur la berge, d'apparence informe, quand nous décidâmes brusquement

de rebrousser chemin pour l'examiner de plus près: nous avions passé à côté
de la première hutte des castors du Rhône sans y prêter attention! Le doute n'était
pas possible, nos castors avaient construit une vraie hutte. Les berges trop basses

pour l'aménagement d'un terrier avaient contraint nos animaux à remettre en
honneur l'admirable instinct transmis par la race. Le milieu, par ailleurs admirable,

choisi par nos castors, valait bien cet effort supplémentaire.
Tout l'été, cette hutte resta dans le même état: un amas de bois perméable aux

courants d'air et à la pluie, au centre duquel une loge était ménagée, où aboutissait

un tronçon de terrier, par où nos animaux pouvaient gagner la rivière en
plongée. De grandes tiges d'ortie avaient poussé au travers de l'édifice.

Au début de l'autonne, nos castors commencèrent à cimenter leur maison. Ils y
apportèrent, tout d'abord, encore beaucoup de bois, puis se mirent à racler la
vase des alentours, jusqu'à en faire le dôme de boue que nous avons photographié.
Aux premiers froids, l'ouvrage était achevé.

Conjointement à ce travail automnal, nos animaux amassèrent la formidable
provision de bois vert immergée, que les castors des pays froids constituent devant
leur domicile, pour subsister quand ils sont prisonniers de la glace. Or les castors
du Midi ne font qu'ébaucher rituellement et très rarement ces provisions, que le
climat rend inutiles. Les nôtres ont deviné la nature de leurs nouveaux hivers, avant
d'en avoir subi les rigueurs.

De si merveilleuses facultés d'adaptation permettent tous les espoirs. Nous ne
sommes pas assez fous pour crier victoire (quoiqu'un petit grain de folie soit nécessaire

en de telles entreprises!) mais nous sommes très optimistes et nous saisis- 113



La hutte construite par un couple de nos
castors en liberté. Ce n'était, au début de

l'été, qu'un gros amas de bois mort,
perméable aux vents et à la pluie, recouvrant
une loge où débouchait un tronçon de
terrier, dont l'entrée, immergée, était
dissimulée sous la berge.

En automne, les castors rehaussèrent beaucoup

leur construction, puis la cimentèrent

de boue raclée dans ses alentours
immédiats.

Aux premiers froids, ils immergèrent
d'importantes provisions d'hiver devant
leur domicile. En cas de grand gel,
prisonniers de la glace, ils peuvent ainsi
disposer de bois frais qu'ils viennent cueillir
sous la glace.
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La Versoix dans son cours supérieur, lente,
sinueuse et sauvage, milieu admirable
pour nos animaux et pour tant d'autres
espèces intéressantes. Nous espérons voir
un jour cet ensemble remarquable
définitivement protégé, par la création d'une
vaste réserve.

sons l'occasion qui nous est donnée de parler de nos castors dans cette revue, pour
remercier tout d'abord le Service des Eaux et Forêts français qui, par sa
bienveillante compréhension et sa générosité, nous a permis d'obtenir nos premiers
colons, et la Société du « Heimatschutz » pour l'aide qu'elle nous a apportée et dont
les fruits semblent si encourageants. Peut-être aussi pour tenter d'introduire dans
quelques esprits ce « petit grain », source de joies, dont nous voudrions bien être
capable d'exprimer la richesse. Maurice Blanchet
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